
  

  

SOUVERAINETÉ 

ALIMENTAIRE AU PAYS 

DE COCAGNE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"La souveraineté alimentaire est le droit des peuples à une alimentation saine et 

culturellement appropriée produite avec des méthodes durables, et le droit des peuples 

de définir leurs propres systèmes agricoles et alimentaires." - La Via Campesina
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Les sept piliers de la souveraineté alimentaire 

 

1. Mettre l’accent sur les besoins alimentaires des gens 

 Mettre les besoins alimentaires des populations au cœur des politiques 

 Insister sur le fait que les aliments sont plus que de simples marchandises 

2. Parfaire les connaissances et les compétences 

 Tirer profit des savoirs traditionnels 

 Utiliser la recherche pour appuyer ces savoirs et les transmettre aux générations futures 

 Rejeter les technologies qui sapent ou contaminent les systèmes alimentaires locaux 

3. Travailler en harmonie avec la nature 

 Optimiser les contributions des écosystèmes 

 Améliorer la résilience 

4. Valoriser les fournisseurs d’aliments 

 Soutenir les modes de subsistance durables 

 Honorer le travail de tous les fournisseurs d’aliments 

5. Circonscrire les systèmes alimentaires à une échelle locale 

 Réduire la distance entre les fournisseurs d’aliments et les consommateurs 

 Rejeter le dumping et l’aide alimentaire mal adaptée 

 Résister à la dépendance envers les entreprises transnationales et irresponsables 

6. Implanter le contrôle localement 

 Donner le contrôle aux fournisseurs d’aliments locaux 

 Reconnaître la nécessité d’habiter et de partager les territoires 

 Combattre la privatisation des ressources naturelles 

7. Reconnaître le caractère sacré des aliments 

 Reconnaître que les aliments sont un cadeau de la vie et qu’ils ne doivent pas être gaspillés 

 Faire valoir le fait que les aliments ne sont pas des marchandises 

 

 

https://foodsecurecanada.org/qui-sommes-nous/la-souverainete-alimentaire-quest-ce-que-cest/les-sept-piliers-de-la-souverainete
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INTRODUCTION  

Le Groupe de développement durable du Pays de Cocagne a toujours priorisé l’alimentation locale et les 

petites fermes locales. Sous le chapeau du GDDPC, plusieurs groupes pour l’alimentation locale ont émergé : 

Transition Cocagne, Slow Food Cocagne Acadie et Semences pour la vie. Pour nous, l’alimentation est un droit 

est un veut atteindre un système alimentaire durable. Vous trouverez plus d’informations sur notre site web : 

https://ecopaysdecocagne.ca/fr/projets/13-programme-alimentaire. Cette année, nous avons décidé que nous ne 

voulons pas rester dans nos bureaux ou dans les salles de réunions, cette année on voulait avoir les mains dans 

la terre et être dehors. Voici le rapport de Souveraineté alimentaire au Pays de Cocagne présenté dans trois 

chapitres : le problème de l’insécurité alimentaire, la solution de la Souveraineté alimentaire et nos résultats.  

 

LE PROBLÈME: INSÉCUR ITÉ ALIMENTAIRE  

Le problème de l’insécurité alimentaire est associé à la pauvreté et il a des graves conséquences sur la santé 

des gens. Au fonds, il s’agit d’un problème d’injustice sociale et il se traduit par un manque d’argent afin de se 

nourrir sainement et culturellement approprié. Le projet Souveraineté alimentaire au Pays de Cocagne est 

fortement limité dans ses ressources financières afin de régler ces problèmes dans sa région, le bassin versant de 

la rivière Cocagne. Cependant, nous nous attaquons à l’insécurité alimentaire au Pays de Cocagne car il est 

injuste que les habitants des Maritimes au Nouveau-Brunswick font face à cette situation d’une façon 

surreprésentée.
1
 En même temps, les organismes communautaires francophones comme les banques 

alimentaires sont sous-financés et ils n’offrent pas la quantité de légumes et de produits de lait recommandés 

                                                 
1
Pépin-Filion, Dominique; Tranchant, Carole C.; Forgues, Éric; Carrier, NatalieLeBlanc, Caroline P.  

LeBlanc, Joannie (2016) Sécurité et insécurité alimentaires au Nouveau-Brunswick : portrait, défis et 

perspectives.  

 

https://ecopaysdecocagne.ca/fr/projets/13-programme-alimentaire
https://www.icrml.ca/fr/recherches-et-publications/publications-de-l-icrml/item/322
https://www.icrml.ca/fr/recherches-et-publications/publications-de-l-icrml/item/4448
https://www.icrml.ca/fr/recherches-et-publications/publications-de-l-icrml/item/320
https://www.icrml.ca/fr/recherches-et-publications/publications-de-l-icrml/item/4425
https://www.icrml.ca/fr/recherches-et-publications/publications-de-l-icrml/item/4425
https://www.icrml.ca/fr/recherches-et-publications/publications-de-l-icrml/item/72862
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par Santé Canada. Les aliments donnés dans les banques alimentaires contiennent 5x trop de sel et sont de 2/3 

de mauvaise qualité nutritionnelle.  

Les chercheurs Pépin-Filion et al. Ont recommandé 3 mesures pour le Nouveau-Brunswick : a) une stratégie 

provinciale alimentaire, b) renforcer les bonnes pratiques sur le terrain et les mesures efficaces 

gouvernementales et c) augmenter la quantité et la qualité d’aide alimentaire. 

Le GDDPC s’engage pour la souveraineté alimentaire depuis 2016 et nous avons collaboré avec le 

gouvernement concernant la création d’une politique alimentaire au Nouveau-Brunswick. Nous n’avons pas 

l’impression que nous avons été écoutés durant les consultations. Cependant, il est très positif que le Canada 

s’est finalement doté d’une politique alimentaire en 2019. Cette année, le GDDPC a choisi le jardin 

communautaire de Cocagne comme partenaire principale afin de véhiculer la souveraineté alimentaire au Pays 

de Cocagne et voici les beaux résultats.  

LA SOLUTION : SOUVERAINETÉ ALIME NTAIRE 

Le programme de Souveraineté alimentaire a quatre objectifs en 2019-2020 : a) renforcer la chaîne 

d'approvisionnement alimentaire entre le jardin communautaire et les membres de la communauté; b) établir des 

liens avec les jardins communautaires et scolaires en utilisant l’inventaire de semences régional; c) développer 

des idées pour un programme de mentorat visant à encourager la succession d’exploitations et d) défendre les 

intérêts des petites exploitations locales. Nos activités ont été très nombreuses cette année : 

1) JARDIN COMMUNAUTAIRE DE COCAGNE  

Sans aucun doute les résultats désirés de ce projet n’auront pas pu être 

réussis sans l’aide des bénévoles et des membres dévoués à son succès. Le 

jardin communautaire de Cocagne se situe sur le terrain de madame 

Imelda Bourque qui nous emprunte l’espace gracieusement. Les 

infrastructures sont limitées; ceux qui sont disponibles sont donnés, 

procurer par moyen de subvention ou par lever de fonds. Les bâtiments 

sur place ont été érigés aussi grâce au bénévole et leurs compétences 

collectives. 

 

Pour donner une perspective des efforts nécessaire pour la réussite du jardin en 2019, des participants, ce sont 

présenter par deux reprises pour la corvée de semences sur un terrain d’environ 10'000 pieds carrés (un quart 

d’acre). Ensuite, l’arrosage à bras exigeait la présence du stagiaire en agriculture pour environ deux heures 

chaque matinée avant le lever du soleil quand la température était prévue haute. L’examinassions régulière de la 

croissance du jardin est un effort collectif et sa communication produit une liste de tâche qui inclut le 

désherbage environ aux deux semaines; le réglage d’infestation des bibittes à patates par la main 2-3 fois par 

semaine; l’élagage de certaines plantes au besoin par semaine; 

idéalement il faut dissimuler les patates 2-3 fois par saison, 

mais l’allocation d’espace et la capacité des participants ne le 

permettaient pas cette année.  

 

Peu importe le niveau de participation des bénévoles en 

alimentation, il a toujours un bon rendement pour les ateliers 

du Réseau d’inclusion communautaire Kent (RICK) sur 

divers sujets reliés à la souveraineté alimentaire. Rendus en 

octobre, la récolte, la transformation et le transport des 

https://www.canada.ca/fr/campagne/politique-alimentaire.html
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aliments demandaient un gros effort des participants pour une période de 4-5 

semaines. La transformation de trois légumes principaux (cosses, carottes, bêtes) 

s’est déroulée au Centre communautaire 50 au cours de 6 rassemblements des 

participants. Le cours de salubrité alimentaire a prouvé être un atout pour nos 

travaux dans la cuisine. Le souper-bénéfice communautaire était un gros succès 

quoique l’intention était de fournir les aliments du jardin nous avons eu un bel 

appui de la communauté et de très beaux commentaires.  

 

Finalement le nettoyage du terrain et la semence d’ail conclu les efforts physiques 

du Jardin cette année. Les aliments produits au jardin ont été donnés à l’école 

Blanche Bourgeois et les ainés de la villa Côte d'Or; les bénévoles ont aussi profité 

de certains aliments au besoin. 

 

2) ATELIERS ÉDUCATIFS ET PRATIQUES SUR L’AGRICULTURE BIODYNAMIQUE 

Cette année, nous avons organisé 2 ateliers avec Rosemary Tayler du Earth Haven Learning Center. C’était 

la deuxième série de l’introduction sur l’agriculture biodynamique (la première a été donnée en 2018). Le 14 

avril 2019 au Notre Centre à Grande-Digue, 17 participants ont appris sur le calendrier de plantation et les 

quatre éléments. Commentaires : "C'était une incroyable journée! Merci milles fois". Le 5 novembre 2019 au 

bureau du GDDPC et sur quatre différentes fermes, nous avons reçu la visite de Jaspal Chatta Singh, un fermier 

biodynamique indien qui a converti sa ferme de 10 acres à l’agriculture biodynamique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

3) SEMENCES POUR LA VIE 

Il s’agit de notre comité pour la sécurité des semences qui a été formé en 

2015. Nous avons donné deux ateliers sur la sauvegarde des semences aux 

débutants afin de les éduquer sur l’importance de la conservation des 

semences héritage et les méthodes de conservation pour différents légumes et 

grains. Le 27 août 2019, l’atelier s’est déroulé avec 6 participants au jardin 

communautaire Shédiac après qu’on a reçu une demande de leur groupe. Le 

7 mars 2020, nous organisons un échange de semences avec le club de 

jardins « In Giardino » au Centre 50 de Cocagne. Nous prévoyons une présentation courte sur la conservation 

des graines et une démonstration de divers outils de nettoyage des graines. Ces derniers permettent 

Atelier du calendrier de 

plantation et des quatre éléments 

 

Rencontre avec un fermier 

biodynamique Jaspal Chatta Singh 
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d’économiser beaucoup de temps et il est possible de les louer à notre bibliothèque d’outils de semences au 

bureau du GDDPC. Cette échange de semences est une activité annuelle et attire en moyenne 20 participants.  

4) PARTENARIATS 

Afin d’être plus fort, nous travaillons ensemble avec plusieurs partenaires locaux et provinciaux. Ils nous 

soutiennent dans nos activités et ils sont très précieux dans le développement communautaire pour la 

Souveraineté alimentaire.  

ACFOR 

Aliments pour Tous 

Bénévoles 

Communauté rurale de Cocagne 

Coopérative de développement régionale – Acadie (CDR-Acadie) 

Écoles de Cocagne, Notre-Dame, Grande-Digue et Saint-Antoine 

Fermiers locaux 

Jardin communautaire de Cocagne (JCCCG) 

Le marché des fermiers Bouctouche  

Moncton Beats 

Nos Aliments Sud-Est 

Réseau d’inclusion communautaire Kent (RICK) 

Réseau des semences communautaires 

Slow Food Cocagne-Acadie 

Transition Cocagne 

A) JARDIN COMMUNAUTAIRE DE COCAGNE – CENTRE 50 – ÉCOLE BLANCHE BOURGEOIS – COMMUNAUTÉ 

RURALE DE COCAGNE – FERMIERS LOCAUX – RÉSEAU D’INCLUSION COMMUNAUTAIRE KENT (RICK) 

Cette année, les bénévoles ont énormément contribué au jardin communautaire de Cocagne qui est 

chapeauté par la communauté rurale de Cocagne. Ils ont aidé durant deux grandes corvées de plantations en juin 

et ils ont aidé durant la transformation de la récolte. Cette récolte a été donnée majoritairement à l’école 

Blanche-Bourgeois. Plusieurs fermiers locaux contribuent au jardin communautaire en donnant du matériel, des 

semences ou du compost. Leur expertise nous guide également quand c’est pour savoir quand et comment 

planter, comment améliorer le sol, comment rendre l’arrosage plus facile etc.  

Le Centre 50 nous a permis d’utiliser leur cuisine certifiée afin de transformer la récolte du jardin 

communautaire et nous avons blanchi les fèves, les carottes et d’embouteillé les betteraves. Ensemble, nous 

avons organisé notre premier souper communautaire. Les bénévoles du jardin, majoritairement jeunes ont très 

bien collaboré avec les bénévoles du Centre 50, majoritairement des aînés. La communauté a fortement 

apprécié cette collaboration multigénérationnelle. Pour 2020, nous voulons tenter l’expérience de produire 

nous-mêmes la grande partie des ingrédients pour le souper communautaire prévu à l’automne. Pour le futur, 

nous aimerions finir la chambre froide à l’école Blanche-Bourgeois afin d’améliorer l’entreposage des légumes 

frais. De plus, nous sommes en train de développer le projet d’une chambre froide communautaire au Centre 50 

pour les urgences. Plusieurs bénévoles ont exprimé de l’intérêt de préparer des repas et/ ou des réserves pour les 

aînés.  
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B) LE MARCHÉ DES FERMIERS DE BOUCTOUCHE, LA CDR-ACADIE ET SLOW FOOD COCAGNE-ACADIE 

Le marché des Fermiers de Bouctouche et la coopérative de développement régionale – Acadie nous ont 

formé et donné des précieux conseils comment créer des entreprises sociales en alimentation et en agriculture. 

Les deux organismes nous encouragent à explorer nos idées de vendre un produit ou un service avec le but de 

soutenir le jardin ou le GDDPC. Le marché des Fermiers de Bouctouche a lui-même deux nouvelles entreprises 

sociales, le magasin de produits locaux Sarriette et la cuisine savoureuse. La mission du marché et de Slow 

Food Cocagne-Acadie qui est associé au marché travaillent comme nous pour la valorisation des fournisseurs 

d’aliments locaux. Cette année, le marché devient le premier marché de la Terre du Canada, une initiative du 

mouvement Terra Madre. L’équipe du marché travaille très dur afin de promouvoir les bons aliments locaux. 

Voici leur philosophie qu’on partage à travers Slow Food Cocagne-Acadie : 

BON, PROPRE ET JUSTE 

Les trois piliers de la philosophie Slow Food et de la production alimentaire : 

 BON: une alimentation fraiche et savoureuse satisfaisant les sens et appartenant à notre 

culture locale; 

 PROPRE:une production et une consommation alimentaire qui ne nuit pas à 

l’environnement, au bien-être animal ou à notre santé; 

 JUSTE:des prix accessibles pour les consommateurs et des conditions et salaires justes 

pour les petits producteurs. 

C) NOS ALIMENTS SUD-EST ET ALIMENTS POUR TOUS 

Le GDDPC est un acteur pour la souveraineté alimentaire surtout dans la région de Cocagne, mais on est 

associé à d’autres groupes régionaux, provinciaux et fédéraux. L’organisme régional Nos Aliments et le réseau 

provincial Aliments pour tous offrent des occasions d’apprentissage et de réseautage qu’on apprécie. Cette 

année, nous avons participé à l’atelier sur les politiques alimentaires municipales le 18 juillet 2019 à Dieppe et  

au Mini-Symposium pour la sécurité alimentaire le 12 et 13 décembre 2019 à Bathurst.  

 

Préparer plus de 500 sacs de produits frais pour le programme 

Manger frais. Chaleur - Le 11 et 12 décembre 2019, le réseau Aliments 

pour Tous NB a organisé un mini-symposium sur la sécurité 

alimentaire. La journée a commencé avec une session de bénévolat 

pour le programme Mangez frais. Les familles peuvent s'inscrire et 

reçoivent un sac une fois par mois pour 15$ avec des oranges, 

bananes, patates, oignons, framboises, navets, pommes, etc. dans la 

valeur de 35$. Nous avons été fier de pouvoir aider avec l'assemblage 

de plus que 500 sacs cette journée. 

 

D) ACFOR, LES COULEURS DU PAYS ET LE PROJET PAPILLONS 

Enfin, nous avons approché diverses personnes afin de trouver des alternatives à l’agriculture pratiqué dans 

notre bassin versant qui est pour le soya et le maïs génétiquement modifié avec l’utilisation des herbicides 

comme le glyphosate. Nous sommes en train d’explorer les options de chanvre afin de guérir le sol qui pourrait 
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être combiné dans une rotation avec d’autres plantes utilisés pour les fibres ou les teintures naturelles. Les trois 

projets du GDDPC, les Couleurs du Pays pour les fibres et teintures naturelles, le projet Papillons et le projet 

Souveraineté alimentaire ont des effets synergétiques. La compagnie de foresterie durable et de biomasse 

ACFOR, situé à Cocagne nous soutient également afin d’installer un système d’irrigation au jardin et des boîtes 

pour les herbes culinaires.  

5) GROUPE DE COMMANDES SPEERVILLE 

Transition Cocagne a organisé deux commandes de groupe afin de d’encourager les fournisseurs locaux 

d’aliments et en même temps, de diminuer les émissions de gaz à effet de serre. Cette année, en septembre 2019 

et en février 2020 nous avons commandé pour un total de 3000,56$ chez Speerville Flour Mill. Nous sommes 

conscients que chaque dollar investi localement crée 7$ de plus de richesse au Nouveau-Brunswick. C’est-à-

dire que Transition Cocagne a aidé ainsi de distribuer 21.000$ au Nouveau-Brunswick dans notre économie 

locale.   

 

 

 

6) VIDÉOS SUR LES COMPÉTENCES CULINAIRES (FOOD SKILL VIDEOS)  

En partenariat avec Moncton Beats, une nouvelle chaîne YouTube, nous avons créé dix vidéos sur des 

compétences alimentaires plutôt rares : l’autocueillette sauvage, les canards, la « Hügelkultur », la sauvegarde 

des semences et plus. Cette série continue cet hiver avec une publication de vidéo par semaine. Visitez notre 

chaine YouTube « GDDPC » et allez voir dans « Liste de lectures ».  

 

 Alicia Clarkson Urban Farmer (22 janvier 2020) https://youtu.be/tQ1GzFA89dc 

Écoutez pendant qu'Alicia donne une introduction rapide à 

l'agriculture urbaine. Elle est la coordonnatrice des jardins du 

jardin communautaire Peter McKee à Moncton, au Nouveau-

Brunswick. 

 

    

 Foraging with Samantha Christensen (29 janvier 2020) https://youtu.be/SiZi42L6st4 

Écoutez pendant que Samantha la cueilleuse donne une 

introduction rapide à certaines choses que vous pouvez trouver au 

Nouveau-Brunswick. 

 

 

À suivre sur la page suivante 

https://youtu.be/tQ1GzFA89dc
https://youtu.be/SiZi42L6st4
https://youtu.be/SiZi42L6st4
https://youtu.be/tQ1GzFA89dc
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 Un pêcheur commercial avec Stephan Leblanc (3 février 2020) https://youtu.be/gQKe9dDwGQk 

Stephan Leblanc est issu d'une longue lignée de pêcheurs, plusieurs 

générations de part et d'autre de ses parents. Il pêche du quai de 

L’Aboiteaux à Cap Pelé, au Nouveau-Brunswick. Ce fut une année 

intéressante pour inclure Stephan dans notre série Food Skills car ce 

devait être sa première année en tant que capitaine de son bateau de 

pêche. Son père avait pris sa retraite après 40 ans de pêche et avait pris 

des dispositions pour que Stephan reprenne l'entreprise. 

 The Family Cow with Hannah Buschhaus (13 février 2020) https://youtu.be/Aqnzr_Bb-G4 

Hannah Buschhaus aime le beurre. Beaucoup. Elle aime tellement 

qu'elle est prête à traire deux vaches familiales par jour. Ici, elle partage 

quelques notions de base sur ce que vous devez savoir si vous songez à 

en acheter un - ou deux - pour votre propre famille. 

 

 

 Beekeeping with Brian Pond (21 février 2020) https://youtu.be/2BE-C7aUqC0 

À un moment du tournage, Brian prend un cadre couvert d'abeilles et 

dit: "Je veux vraiment vous montrer ces abeilles ». C’est tout ce que vous 

devez savoir sur Brian. Il veut vous renseigner sur les abeilles en mettant 

la main sur ces abeilles et en touchant ces abeilles. Au moment où nous 

avons terminé la session, nous avions décidé de vraiment chercher à 

obtenir nos propres abeilles.  

 

 Sheep Farming with Moranda Van Geest (27 février 2020) https://youtu.be/-cRzWL2odP0 

Moranda Van Geest nous dit que l'élevage de moutons est la 

première entreprise dans laquelle les jeunes agriculteurs peuvent se 

lancer. Cela vaut la peine d’écouter ses conseils. Elle et son mari se sont 

retirés de l'élevage laitier il y a quelques années après avoir été 

agriculteurs aux Pays-Bas, ils sont donc suffisamment qualifiés pour 

donner des conseils.  

 

À suivre… 

7) ATELIER « RACONTE TON HISTOIRE EN 1 MIN » 

L'atelier vidéo du 16 janvier 2020, «Raconter votre histoire», était une collaboration entre GDDPC et Archie 

Nadon et Elaine Mandrona de Moncton Beats. Les participants ont appris à filmer, monter et publier une vidéo 

https://youtu.be/2BE-C7aUqC0
https://youtu.be/gQKe9dDwGQk
https://youtu.be/Aqnzr_Bb-G4
https://youtu.be/2BE-C7aUqC0?fbclid=IwAR0M45RrfSqdDW6Y1bFje6MXkl113nYA5EdabJL4mE074T1AbHlK2N9qq8g
https://youtu.be/-cRzWL2odP0
https://youtu.be/-cRzWL2odP0
https://youtu.be/Aqnzr_Bb-G4
https://youtu.be/gQKe9dDwGQk
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d'une minute sur les réseaux sociaux pour raconter une histoire, partager des informations ou promouvoir une 

petite entreprise. Dans le cadre d'une subvention d'action alimentaire communautaire, Archie et Elaine ont passé 

les six derniers mois à réaliser des vidéos de personnes aux compétences alimentaires variées dans l'espoir 

d'inspirer les autres à développer davantage d'autosuffisance alimentaire. Leur atelier vidéo, dernière activité de 

leur projet, visait à donner aux gens les outils et la confiance nécessaires pour publier des vidéos en ligne sur la 

nourriture, l'environnement, la vie durable et les moyens de subsistance. 

 

7)  

 

 

 

 

 

 

 

VIDÉO POTLUCK 

 18 décembre 2019 - Nous avons fêté le 20e 

anniversaire du GDDPC et le joyeux temps de Noël avec 

notre Potluck et des films sur l'alimentation locale. Il y 

avait des très bons plats avec aucun reste à la fin et les 

grands comme les petits ont aimé les surprises du père 

Noël et les excellents vidéos sur les abeilles, les moutons, 

les gélées de plantes sauvages, etc. Bientôt sur notre 

chaîne YouTube. 

 

 
 
 

Présentation de films sur l’alimentation locale à Cocagne. Entrevue du 14 décembre 2019, 

émission du samedi matin avec Michel Doucet 

http://www.radio-canada.ca/util/postier/suggerer-go.asp?nID=4446598 
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RÉSULTATS  

Afin d’atteindre la sécurité alimentaire nous avons travaillé sur quatre objectifs à court terme et nous avons 

atteints les résultats suivants : 

A) RENFORCER LA CHAÎNE D'APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE ENTRE LE JARDIN COMMUNAUTAIRE ET LES 

MEMBRES DE LA COMMUNAUTÉ 

Durant ce projet, nous avons renforcé le partenariat entre le jardin communautaire et les membres de la 

communauté. Premièrement,  nous avons donné presque toute la récolte de patates, carottes et de fèves à l’École 

Blanche Bourgeois. L’école achète les légumes et le jardin redonne l’argent au programme des déjeuners/repas 

afin que chaque élève soit bien nourrit. 150 élèves vont à l’École Blanche Bourgeois et l’école a reçu assez de 

légumes pour presque toute l’année.  N = 150 

Deuxièmement, nous avons transformé la récolte et célébré la récolte durant le souper communautaire au 

Centre 50 de Cocagne et plusieurs bénévoles du Centre nous ont aidés. La communauté a participé fortement et 

nous avons vendu tous les 125 billets. N = 183 

De plus, nous avons organisé diverses activités au jardin communautaire comme les corvées de semences 

communautaire et un échange de semences. Nous avons présenté la souveraineté alimentaire à Bouctouche 

durant l’Expo vert avec un sondage et des aliments séchés et nous avons organisé un vidéo potluck et trois 

ateliers.  N = 934 

Nous sommes très heureux de constater que plus que 1200 personnes ont participé à nos activités et 

environ 400 personnes se servent des légumes du jardin communautaire Cocagne.  

B) ÉTABLIR DES LIENS AVEC LES JARDINS COMMUNAUTAIRES ET SCOLAIRES EN UTILISANT L’INVENTAIRE 

DE SEMENCES RÉGIONAL 

Nous avons donné deux présentations sur la sauvegarde des semences avec 26 participants. De plus, nous 

avons continué à offrir la bibliothèque d’outils pour le nettoyage des semences. Notre partenaire Norbert 

Robichaud, un expert des semences héritage a participé aux vidéos sur les compétences culinaires. N = 27 

C) DÉVELOPPER DES IDÉES POUR UN PROGRAMME DE MENTORAT VISANT À ENCOURAGER LA SUCCESSION 

D’EXPLOITATIONS 

Nous avons embauché un stagiaire en agriculture surtout pour le jardin communautaire de Cocagne. Il a 

plusieurs mentors qui l’ont accompagné durant son stage. Les deux étudiantes d’été du GDDPC ont travaillé 

régulièrement au jardin et le stagiaire a été leur mentor sur place. Nous sommes encore en train d’élaborer ce 

programme et nous avons exploré diverses formules : les entreprises sociales en alimentation et agriculture, les 

coopératives, le programme d’ambassadeurs et les entreprises privées. N = 8 

D) DÉFENDRE LES INTÉRÊTS DES PETITES EXPLOITATIONS LOCALES 

Cette année, nous avons tenté à plusieurs reprises de connaître les ventes en légumes des deux épiceries à 

Cocagne. Malheureusement, ils ne pouvaient pas partager cette information avec nous.  Les commandes de 

groupe de Transition Cocagne avec une valeur totale de 3000$ ont été cependant un succès.  
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CONCLUSION  

En 2019, nous avons appris la bonne nouvelle que le Canada a maintenant une politique alimentaire visant 

l’amélioration de l’accès aux aliments locaux. Entre autre, un fonds pour les infrastructures alimentaires a été 

mis en place. Nous avons l’espoir que le succès du jardin communautaire de Cocagne va durer. L’aide des 

partenaires est phénoménal et la récolte a été excellente en grande partie grâce au travail du stagiaire en 

agriculture, Mathieu Bastarache. Nos défis pour le futur sont de créer un système alimentaire durable, et c’est 

une tâche difficile si le gouvernement provincial ne change pas de vision. Nous sommes convaincus que les 

petites fermes familiales et l’alimentation locale sont la clé pour un système alimentaire durable.  

Les départements de l’environnement et de l’agriculture devraient se tisser davantage afin d’assurer une 

alimentation saine et durable pour les Néo-Brunswickois. Avec une politique alimentaire provinciale, on 

pourrait s’assurer que les deux départements et les autres intervenants ont des ressources et un budget suffisant 

afin de mettre en œuvre des programmes et des innovations dans le domaine de l’alimentation durable.  
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